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de leur sagesse et la sainteté de leurs ver­
tus ; sévérité qui n’est pas de perfection ou 
de pur conseil, mais de stricte obligation, 
si 1 on veut éviter le mal et ne pas offenser 
Dieu. Oh ! que de fois il m’arrive de pen­
ser que nous, catholiques, nous agissons 
pratiquement comme si nous ne l’étions 
pas; que nous qui nous réclamons de l’E­
vangile nous n’en faisons point passer une 
seule ligne dans les actes de notre vie mo­
rale, et qu’en fin de compte, du moins en 
certaines circonstances, nous ne ferions pas 
autrement, si nous étions païens !

“Cela n’est-il pas vrai, non-seulement 
pour les danses dangereuses, mais sur­
tout pour les danses coupables? Là, on 
se donne en spectacle; là, on apparaît dans 
la révélation odieuse des attraits que la 
pudeur devrait couvrir d’un voile impéné­
trable; là, on se livre à des contacts dont 
la plus élémentaire décence devrait rougir. 
Ce n’est plus de l’art, c'est la traduction par 
gestes, et comme la projection, au dehors, 
des mouvements désordonnés de l’âme. Eh 
quoi ! un regard de concupiscence suffit 
à vous rendre pécheur; le Christ l’a dit. 
Et l’attrait provocateur serait permis ? 
Et le contact serait inoffensif ? et l’en­
lacement ne serait pas plus suggestif que 
si vous étiez de marbre et de bois ? Oh ! je


